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FEUILLETON du CANARP

LE

SIRE D LUSTUPIN
Par ERN.ST CAPENDU

(Suifte
-Oui, je t n connais, je t'ai appr-

cié. Je cherchaim un h nîmo t ju
crois l'avoir trouvé. Mii en (tant
ce que tu es, ton jour t'est jamais
sûr d'avoir un lendrnain.

-Et qui est br .le ci-la
-Tu joues ta vie à chaque heure !
-Qu'importe? ii je gagne!
-Iibflut que tu suis le chef de ce

parti des mécontets,-reprit louise,
--car ce parti sera puissant!

-Tiè puissant ame t!
-Or, de deux choses l'une: ou il

doit triompher, ou il doit succoniber-
-11 triomphe;i 1
-Peut-être. Dans l'un it l'autrei

cas. ton triomphe est assuré. Si tesi
plans réussissent, si tu abats les Lor-,
rains, comme j'aurai été à même dei
suivre pas à pas la progrs de tes
succès, je te récompeiisrsi I 1rgement«
royalement de ta fidélité. Si, au con-
traire, tu ne triomphes pas, comme je
connaitrai heure par heure ta situa-
tion périlhuse, je te promets de te
sauver I

Martin secoua la tête :
-Si je succombe, je mourrai I -

dit-il.
LouiFe le regarda.
-- Peut-tre 1-dit-elle.
-Oomment ?
- Il y a d'étiauges choses dans ta

destinée.
-Votre Altesse a interrogé l'ave-

nir ?
-Oui 1-dit Louise.
-Et que disait cet avenir i
-Tu veux le savoir 1
-Oui J-dit Sambua.
-Eh bien I consulte l'anneau ma-

gique, il te iépondra lui-même.
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Du geste, la reine-mère désigna
une table ronde en bois de différeutes
couleurs, et tur la 1elle é aient gra-
vés tous les signes du zodiaque et
une sorte de carte céleste.

Sur le bord de la table étaient
plantées deux tiges de cuivre arroo-
dies, se réunissant au-dessus da
point central par deux grosses boules
qui se touchaient et formaient ainsi
un arceau. A ces deux boules était
attaché un fils tiès mince, qui tenait
suspendu un gros anneau. d'or, à
bords plats et tout constellé de carace
tères magiques.

Martin Sambue s'approcha de la
table, qu'il regarda en cont aisseu-.

-Prends le vase ! - dit Louise.
Martin prit sur un meuble un

grand vase de cristal an forme de ver-
re à pied. Sur ce vase étaient gravés
toutes les constellations alors connues
Puis, autour du bord, il y avait tou-
tes les lettres de l'alphebet, et entre
chaque lettre un chiffre de un à vingt
quatre.

Martin examina attentivement ce
récipient magique, puis il le présenta,

à Louise en le tenant par les deux
mains.

Louise étendit la main gauche au-
dessus du vase, murmura quelques
paroles, et, se penchant, elle prit de
la main droite une bouteille de verre
de forme carrée, qui contenait une
eau très blanche sur laquelle nageaient
des leuilles d'or, et au fond de la-
quelle resplendissaient des pierres
précieus z ; diamants, rubis et sa-
phirs.

Elle versa de cette eau dans le ver-
re qu'elle remplit à demi ; Martin
alla planer le vase sur la table caba-
listique sur le point central. -

lanneau magique, soulevé, fut
alors suspendu au-dessus de l'eau
du vase qu'il touchait presque.
Sambue avança la main droite, et
la posant à plat sur les deux boules
de tiges de cuivre, il abaissa le pou-
ce et l'index, entre lesquels il serra
le fil conducteur de l'anneau d'or.

La princesse é'Jtait placée en face
de Martin, de l'autre côté de la table
Elle avait'ouvert un grand in-folio
qu'elle tenait devant etle. Sur la pa-

go qu'elle regardait attentivement
étaient peints, en caractères énormes,
une tuccession de lettres,Jrmant par
leur réunion et leur disposition, css
mots bizarre :

Gjarl- Omon=yn -Abonataoas.
Trois fois de suite elle épela ces

trois mots en posant son doigt sur
chaque lettre au moment où elle la
nommait.

-Ah! - dit Sambue, - l'anneau
marche I

Effectivement, la bague venait de
se mettre lentement en mouvement,
et cependant la main de Sambneo
était demeurée absolument immobile.

- Interroge !-dit Louise.
- Réussirai je ?-dit Sambue.
L'anneau continuait à se mouvoir

avec une agitation: de plus en plus
vive, Ii décrivit des cercles, puis tout
à coup il heurta le verre qui rendit
un son clair. Alors il fut renvoyé
brusquement, en ligne droite, sur le
bord opposé qu'il heurta aussi.

-M t-dit vivement Louise.
-E I-dit Sambue.
-L !-reprit la reine

C'était chacune des lettres gravées
sur le cristal, et que l'anneau rap-
pait. que la princesse et Martin nom-
maient.

L'anneau s'était ralenti dans son
élan, et il s'était approché du vase
sans le heurter. Louise avait recom-
mencé sa lecture. A la troisième fois,
l'anneau reprit son mouvement de
rotation, et il alla toucher le verre.

-I !-dit Louise.
-1-i-dit. Sa-nbuc.
L'annean no frappa plus: son

mouvement .cit encore ralenti.
Louisu avait reconmencé sa lecture.
A la troisième fois, l'anneau demeura.
immobile.

-Li réponse est donnée ! dit la
princesse.

-11 e i i-l ! - dit Martin en ras-
semblant les lettres.

-Melih / - répéa Louise.
-Que veut dire ce mot 1
La princesse prit une clef dans

son escarcelle et alla ouvrir un grand
bahut en chêne sculpté, garni d'd¶-
normes charnières et d une serrure
longue de plus d'un pied.

Ce bahut contenait de gros livres
richement reliés. Louise en prit un
et, l'apportar, elle l'ouvrit. C'était.
une sorte de dictionnaire en parche-
min, recouvert dune écriture trèi
grande. Toute une pag, celle de gu
che était écrite en caratères arabes.

-Regarde i -1dit-etle à Martin
Martin s approcha. Louiso avait.

le doigt pa'é sur la niot ùteli tî. A
gauche, ce mcme mot éait éerit en
arabe, a droite, il y avait un caractè-
rcs latius ; sUit a,

-Qe il suit ainsi - dit la prin-
ces.

-Alor, - repri Martin, - l'an.
neau magique me dit que je réussi-
rai.

-- Il ta répond qu'il sera fait ainsi
que tu le désires!

Louise avait refermé le livre et
l'avait replacé dans le bahz. i le se
retourna vers Sambuo:

-Le destin est pour nou- -dit-
elle.-Va donc!1 marche I agi, t

-Quand vous reverrai-je, amada-
me ?

-Quand il faudra que tu.me voies,
le signal sera fait. Si ta as à mu
parler pour une affaire pressante, tu
viendrai par le petit escalier de la.
tourelle du jrdin, et tu souffileras
dans le sifl t d'ivoire..

Sambue s'inclina: puis, traversant.
le laboratwire, il ouvrit une porte.Un
petit escalier montant droit comme
une échelle, était devant lui. Il gravit.
lentement ces échelons et la porte se
referma d'elle-mème.

Il atteignit une sorte de grenier
communiquint avec les combles du
palais. Il asengagea sous ces combles-
en homme connaissant parfaitement
sa route.
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